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L'Abm emeemt sera de $2.00 par an pay-
able d'avance, on $2.50 dans le courant de l'an-
ne.

Les Avis se paieront cinquaute cents par
carr pour la premire insertion et vingt cinq
cents par carr pour chaque insertion bubs-
quente. Dix lignes ou moine constituerout un
carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publies
seront Insrs en Franais et en Anglais (A
moins qu'l n'en soit autrement ordonn) ius-
qu' ceqe l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinze piastres d'avance, s'il veulent se
tare annoncer.

Lee ncrologes, les lettres de remerciment,
le r6olames, les communications d'un genre
person•el, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefol 11i seront admissibles) se paieront
vingt cents Ja ligne et d'avance.

AUX AMII1 DU COURBBIa.

A nos amis en gnral, et toutes les per
sonnes qui supportent notre journal :

Nous appelons l'attention de toutes les per-
sonnes qu doivent faire des publications l-

sle. prticulirement des ventes par autorit
de Jice, sur le dfaut de prcautions qu'ellec
ont de ne pas donner les instructions nces-
saires et istives pour que ces publications
soient alte pr le ournal de leur choix; cela
nousrivle, en effet d'un patronage qui nous
ieral accord. Le shrif de la paroisse ai-
porte. en effet, un zble qui tient de lajalousie,
assurer an journal dont il est non seulement le
directeur mais un des principaux actionnaires,
toutes les venes par autorit de Justice, et cer-
taines publiaotis on cette matire ont apparu
dans oeJournal, bien qu'elles dusent nous ap-
partenir, selon l'intention des parties elles-
mumes, si elles n'avaient t enleves, la de-
mande personnelle du shrif ou de see dputs
au moment de la signtflcatiou der ordris du
saisie.

Ceux qui pr6frent soutenir ou patrouiser
tout autre Journal de cette parolsse, sont par-
i altement lbree, et nous aurions fort mauvaise
grise nous plaindre de semblable pr6frence;
mai nes amis qui dsirent nous accorder leur
soutien, sont Instamment prie de veiller e oC
que les ooiciers soient exprsement requis de
donner an Courrier les publications qui peu-
vent les concerne et nous les engageons aussi
particulirement, ne pa se laisser influencer
en aucune maire, pour les faire consentir, au
besoin les contraindre, donner ces publica-
tions tout autre ournal, quel qu'il soit.

Pour informations lisez le COURRIER.

Si vous ddirez vendre ou acheter
quelque chose annoncez dans le CouR-
ittzR. _______________

Si vous voulez faire entrer une terre,
adressez-vous M. Ben Bloomfleld,
copmmissaire de EtatasUnis Opelou-
sas.

Pour tre heureux il faut considrer
la position de ceux qui sont plus pau-
vres et plus malheureux que soi.

Les persoineso en retard pour le paie
ment de leurs souscriptions an COUR-
RIER, sont instamment pries de rgler
l'arrir.

Quels sont les signes du progrs?
Bonnes routes, instruction de la jeunes-
se, encouragement des arts et mtiers,
et des bonnes meurs.

La paroisse Avoyelles, qui n'a pas eu
la moindre excution capitale lgale
depais la guerre, a la perspective de
voir deux assassins pendeu prochaine-
ment.chez elle.

Le colonel Breckenridge, celui qui a
ai mal agi ayeo la petite Madeleine Pol-
lard, a et battu par son concurrent
Owens pour la candidature congres-
sionnelle, mais de trs peu.

Les citoyens de la Nouvelle-Orlans
ont soumis aux tribunaux une ptition
demandant la d6position du maire Fitz-
patrick. Des accusations de toutes sor-
tes forment la base de la ptition.

La vente de terrain Eunice fut un
aueeas complet. Cent solit•te terrains
forent vtedus A des prix trs levs.
Plusieurs de ces derniers furent adjuge

850 pice. Ily aurabienttsur une
prairie nue maintenant un charmant
villages. ______

Les Japonais et les Chinois conti-
nuent leur guerre avec des raultat va-
rlables, tantt favorables aux uns, tan-
t6t Mx atre i On ne peut gure con-
nattre la vrit car les belligrents sean-
tendent admirablement la dnaturer.
et de quelque ct qu'arrivent les rap
ports ils sont sujets A caution. Ce qui
est erain c'est que les adversaires se
lont relproquement beaucoup de mal.

Nature humaine.
-Etea-gauscertain de ce que vous

avnus l ?
-Absolument.
-Paneriez-vous cent sous ?
-(Aprs un instant de rflexions.)

Ma fol je ne susl pas asses sfr pour
parier, mais.. je vous en donne ma pa-
role d'honnear!

L'amiral X. e ddaigne pas les mots.
L'autre olir, dans un doner officiel, la

fOmme d'au de se collguoe lai dema&-
dait qaeltle tit la cte la plus dange-

-Madame, r6pondit l'amiral avec un
Pmiietux soarire, c'est celle qui a servi

aubriauer notre aesle yve.

On bhaUl un cheval marcher avec
as pas relev (stopper) en le faisant
maarber Her un chemin sur lequel on a
dio-W transveraslement des barres

les, ee qui foree le cheval 
laver la Je pour ne par buter, et, au
bot de quelque temps, il a pris une
babbtdequi lui reste.

Le coaeil de ville dr'lexandrie vient
d'uadager le trt pour la construction
da water- ~ et l'initallation d'une
aiaerbiea i ae pour clairer la
Ville a la Seotern Eleetrical Manofac-

9aet.si y aB Cep pa_, de la Non-
TeSie-b>ii,pour I44m,.
* %pro le contrat conclu, la mire
ditrltqae deot tre en pleine opration
b Itr novembre prochain et le water-
wrua six mois aprs la date du contrat.

Quas a coanstate qe la richesse
d St-s•Ue tombe de plus en plus

t tles maies d'aue poig6so de espi-
S•tet as oeur, le rilexioas sai-

"vMtu emat*intres teu :
A ae 6tede PEgypte. des% person-
el w~.aet. o aplepulation pr-
aisatIW P eet deo teate asrie

SQMud nobule fat tombe, si ri.
IMM napprtet does personnes

' i lkem cessa d'Itre la reine de
s peosBeas poedaiemt l'o.

ct pa ps p le-
481 DI)pagespaw

Les Nouveapx Rpublicains.
r -- *---

MbeschacOli de St. Jean Baptiste, 22 sept.
A part les quelques planteurs mcon-

tents qui ont dclar qu'ils passaieht
sous la banniro des rpublicains, le
mouvement no parait pas faire de pro-
grs dans les paroises sucrires. Ici,
particulirement, les partisans de ce
mouvement, 'il y en a, sont bien clair-
sems et se tiennent bien tranquilles.
Nos planteurs sont tons. ou presque
tons, de bons dmocrates que rien ne
*saurait convertir en rpublicains. Bien
qu'ils reconnaissent que l'action du par-
ti dmocrate en rappelant la prime leur
a fait un grand tort, ils sont convaincus

Squ'ils n'ont itiu esprer du parti r-
publicain, avec lequel ils no sauraient,

i lu reste, conivenabltement s'associer.
L'idle de rester dmocrates chez eux

et (le deveni rpublicains au dehors
leur semble tiop drle pour l'adopter.
D'ailleurs, ils savent, s'ils taient ten-
t s le pa-ss.r dans le rang des rpubli-
cains multicolores qui commencent 
s'agiter en v:o de l'lection congres-
sionnelle, que ces messieurs ne sont pas
dispo-isea leur donner l'accolade fra-
terii e avant qu'ils se soient montrs
t igr,,.' di leIur confiance en fotiur" ..sni t 1
ti i , iv es Je la sincrit do ie..: c,:-
vei.; . Ce leir seiait peut-cut e 'I1i-
ci!t. , cou:(, n le leur a dit I , ;ia -
j. ; , samedi dernier: D.••-- -

tu- .- t. 'ur! Nous vous accueil-
o .on.. joir dans nos rangs, mais il
et, quei vous pensiez y sauter

Sl'iin , a!-.d et vous placet la tte
ide , .. ,<iii. Parce que vos poches

I ui (: .1 b.~coussemblezsoudaine-
S<iu ' t i C<ciii:;ialftie que VOs intrts sont
i.e i .. s. i a fillu bien des aunes
1 ",!iI . s faiie comprendre votre er-
Intki. •iie. nv oua maintenant par
xvu:Ilt r.ut que vous tes de bons frres
t ni vouut lecevious bras ouvcits.

C i nt m.ouc pas les demi rpubli
cia q ue -es noirs veulent, mais des
e161. :c.' . ,iutiers, et pour 6tre des
lei; -e y .d iii'a aller A caur ouveit.

. .-om , i'hbital de la Consola-
ticn, i.i: c -. :.tlades ayant reu deux
jonit, dd dite eu punition d'une faute
commise, tous les malades, au nombre
de 122, sont aill demander la rvoca
tion de la peio iiu directeur. Celui-ci
s'~~ .nt catl:ori,;citement refus, tous
'ets••lad s, ,, ni deux gravement in
fiitus, out aba. onuri l'hpital !

C'estt une gr e fin de sicle, en v-
ritd.

Insrez vri. .. :' ,nues dans les colon-
nes du CorUinir a si vous voulez aug-
menter vos .i;.o'. s.

IMPRIMERIE
-DU-

:-COURRIER-:
Rue Main, Opelousas.

Excute avec promptitude et des priz trs
raisonnables tons travaux typographiques, tels
que

Cartes, Affiches, Circulaires.
Ttes de Lettres,

Livres, Pamphlets, Briefs,
Etiquettes, Factures,

&c., &c., &c.
Correspondence.

BAYOU CHICOT, Sept. 24, 1894.
EDITORS COURIER :

Allow me space in your columne to
notice a poetic effusion under the nom
delplume of "More Anon," who promi-
ses more, notwithstanding bis muse
bas already run amuck in bis valiant
attack on "Cap and Maj.," as ueiitih
of us knew any more of the a;'ticl.
whicil Hi as dated Pine Prairie and ui'-
isti, et til.e COURIER over the nsi't de

plwae .t "Old Coufed" than did ii.:-
i.w .v a i the realms of poesy unti

,he eii •• wa brought through tih
mail\ ai. your paper. Now if he bad
beti;en ai. n as I am, and algned bis
name. as I do, I could have addressed
bim hy hes real appellation. He sbould
remasiiJer li•e scriptural injunction not
to bide his liglit under a buebel. Now,
I am one Jew whom I do not believe
eitiher the Poet or White Supremacist
wili ever .sk tu leave, let alone rnn-
ning me off, and I will etate for their
heoefit, I lave loat no aleep on that ae-
conut, and my alumbers are equally an-
diaturbed whether the "per cent" sulta
borrowers or not.

It is asserted the woods are fall of
corresotnt'ents in this section. This
may be true; I do not know. But bow
about 'the lowu ? I am not an applicant
for a iewbDaper controversy, and only
write this to let the world know, that
the probabilitiea are that the Clarion's
"Corne" of wiaters saw the article in
question long before either myself or
"Ma.." and to further state that "Old
Confed" is abundantly able to care for
himaelf.

Respeotfully yonrs,
SAM'L HAAs.

Four Big sac•sems.
Having the neciedit 1erit to more than make

goodall the adve. tisiiig olalmed for thm, the
following four remeairies have reauhed a phe-
noiemlsale: Dr: K,.u's NewDiacovery, for
Cons•aption, Cougus and Oolds, eaoh bottle

unarsate-d-Electi i Bitters. the great rem ed
or UvW, 8tomach and *Kldneys.-Backlen'

Aricea save the be.t in the wodd, sad Dr.

AIl tua remedies are guarnteeG to doJat
what ia elaimed for them and the dealer w
name la ttaebed terewith wll be ad, to ll
yon more ot thesm. old at. B. Se'• dru

LIfst O Letter1
emalnig in the Poet OpelouasLa.,

for tehvSwkendtef Sept. 151h, 15W, hicla If not
oali for wtlnI be s ent to tae
deal otter Ofamfe at Washington, D. C.
Bruat, Jilan Joicy, Mr. Franmes
Bramn Harufleld KraefiWe, A
3138M, Mn-.Rachel . Koa ahml
Bor , Mr. Pleyes loee
Dont"Mr. Be LoIb, Mr Ernest M.
Jdg, Paul O , Mr. Pbllogene

MINNIE PULFOBD, P. M.
In eallng for the above pleae say "adver-

A mIIItem aBlamts.
A rhind inned is la frie nd•eed, and not

tse tamn one millionepl bave tound Just
snoha fiend la Dr. Kta ev Dlaoovery for
oimpt o .Conbt;,u Oan ldOs.-I yon ve
nver iinias Oi5CO Mdite, e-
tria Vei onvineyo utrita t ba wndei

c evouflapowre rBinldlaesaeoiTiaroa heit
Sbttleto do a

lbe oort m so ret. sae.

. f ix ii i. - ** W-

fwa^,sscfu#lB.

AROUND THE EMPIRE PARISH.

Bayou Chicot.
Sept. 26th, 1894.

Weather cool.
Cotton being gathered rapidly.
Didn't Abbeville beat Chicot nicely !
Two from Abbeville, one from Jean-

erette, hurrah for Opelousas !
One hundred dollars says Chicot can

beat Opelousas base ball club.
Thanks, Washington, for courtesies

last Sunday.
With all the glory, boys of Opelousas,

don't forget Robertson.
Go to the polls on Saturday, Oct. 6th,

and vote for Robertson.
I am still in the same old place and

haven't bobbed up in atw one lately.
No Stone can turn iE The Rock is

solid for Robinson.
They can write and kick as much as

they please, they are not running all
the parish.

Chicot failed to get a battery to play
with Opelousas, last Sunday. Opelou-
sas had three professionals and with it
all Chicot entertained the public nicely.

CHICOT.

Chataignier.
Sept. 23d, 1894.

T'~:. harvest season is upon us and
t'

, . 
... imers are rejoicing over the fine

.a .,,"a'er. Rice is almost a thing of the
:.l: L iere. Scarcely three farmers

twenty will even make their
provision. Sugar cane in some

~een is very good, while at others it
is only three feet high.

Base ball is on a drag, the boys take
no interest whatever in it. Boys, wake
up.

Dr. Ray, Geo. Guillet, A. Pomiel and
Dorcstan Lafleur, also Dr. M:irshall, of
Pointe Dural, attended the great game
to-day between Opelousas and Chicot.
We are sorry to hear of the defeat of
the latter club.

Mr. and Mrs. Alphonse Guillet, Geo.
Guillet, Dr. Moncla, J. Hardey and A.
Soileau visited Eunice last week.

The new organ is on the way from
the manufactuoy and the choir are wear-
ing a broad smile.

Crustacea, of Plaisa::ce, would be
more prudent by having his life insured,
for it is becoming quite dangerous for
his existence. It he wants a deer add-
ed to his menagerie club, let him just
call on this old bach for it.

TouP TIT.

Washington.
Sept. 27, 1894.

The game for the championship of
the parish played last Sunday on the
Washington Race Course, was largely
attended; and resulted in the victory
of Opelousas over Chicot by a score of
11 to 8.

The Ladies' Club gave a ball last
night at the Publib School; everything
passed off very pleasantly and success-
fully, reflecting much credit upon those
in charge of the affair.

Little Navorro, son of our former
townsman, L. C. Cozine, was thrown
from a horse Tuesday evening and se-
riously injured-fatally so, it was at
first thotdght, but the attendant physi-
cian, Dr. Cooke, pronounced him out of
danger yesterday; and we hope he will
soon be all right again.

Miss Minnie Winkler, who has been
in Houston for several months, attend-
ing Barfies' Commercial College, has
completed her course and is now at
home-much to the pleasure of her
many friends.

A protracted meeting has been in
progress at the-Methodist church here
for the past twelve days; the venerable
pastor in charge, Rev. M. C. Manley,
being assisted by the Rev. E. T. Den-
son, of Opelousas. Mr. Denson's earn-
estness and eloquence, joined to his in-
tellectual vigor, have rendered his work
in our midst of far-reaching benefit-
arousing to a deeper conception of the
grandeur of a life spent "for good, for
,God and for humanity."

MAURICE BERRIAN.

Port Barre.
Sept. 24, 1894.

Weather being favorable for the har-
vesting of crops since a few days the
farmers are very busy. The cotton
crop was considerably damaged by the
rains, still the crop promises to be large

We attended a nice little show in Port
Barr6 last Saturday night. Mr. Henry
McDaniel, of Waxia, is manager.

Miss Annette Cogniez, after a sojourn
of several weeks in Jeanerette, return-
ed home since last Monday, much to
the delight of Ben Melangon.

Miss Stella Ddjean, after a pleasant
sta-? o. a few weeks in Rayne, returned

M Mairie H6bert, spent a few days
inP BP ri6 as the guest of her aunt,

" . H. Mbelangon.
'.r Jules Melaugon was in Port Barrd

I Friday and Saturday on business.
Mr. Genin, traveling clerk for John

A. Adams, was in Port Barr6 last week.
Mrs. C. Callahan went to Opelousas

last Saturday to visit her daughters
Lou and Ida, who are attending the
Convent of that place.

A little boy made his appearance in
Mr. George Caillonet's home the 9th
inst., and was very welcome.

Mr. Willie Richard, of L6onville, was
in Port Barr64to-day on a business trip.

CAL.

W. C. T. U.

President, Miss Stella Truman.
V.-Pres. and Tr. 4,rs. R. R. Settoon.
Rec. Secretary, Mrs. S. T. Crawford.
Cor. "- Miss Florence Truman.

PLEDGE.

I hereby solemnly promise, God help-
ing me, to abstain from all alcoholic li-
quore as a beverage, including beer,
wine and cider, and that I will employ
all proper means to discourage the use
of and traffic in the same.

Supreme Chancellor Blackwell said
in his address before the Knights of Py-
thias at Washington:

" So strongly am rconvinced that the
step (excluding saloon-keepers) is one
in the interest of law, order, morality,
respectability, better citizenship and
higher knighthood that I am constrain-
ed to say that the time has come when
we, as a great fraternity, should put
aside policy or any other question of
doubt that may stand in the" way, and
declare ourselves the leaders of reform
by manfully facing this important ques-
tion and declaring that no saloon-keep-
er, bar-tender, or professional gambler
shall hereafter be considered as eligible
to apply for membership in any lodge
of this order."

The following paragraph is clipped
from the Bam's Horn:

"The saloon-keeper seems to be hav-
ing hard sledding not only in Catholic
circles, but in the world at large. Long
ago he was barred from Protestant
churches; the Masons have disowned
him, and are slowly driving him from
their numbers. Now the Knights of
Pythias at their recent meeting in
Washington refused to admit saloon-
keepers among their members. There
Is probably no body of men unless it be

the conn eotof our largp cities and per-
haps a few state legislatures that will
tolerate thepmseence of a saloon-keeper.
He is not •table member of so-cilety and people cannot be blamed if.
they. seek todaid his leprous touch."

aiitMlea Salve. r
9aees; Fever Sores, Tetter

Corns and an Skin

dwa gwijea menlt. h

w es .L

A Rousing Robertson Meetlng in West
Baton Rouge.

A telegram to the Times-Democrat
dated Brusly Landing, Sept. 22 says :

A rousing Democratic meeting was
held here to-day.

Though Col. Stone was invited to
participate in the meeting to-day, he
did not put in an appearance, nor did
anyone raise his voice in his behalf to
deny the criticisms of his record.

Col. Stone was warmly roasted over
a blazing rhetorical fire by the speakers
to-day, and he Was declared to be un-
fitted for the office on the grounds of
lack of discernment, discretion and
steadfastness of purpose. Instances
were quoted where he talked on one
side of the question and voted on the
other, and in line he was put down as a
man wholly unreliable to fill the shoes
of Col. Robertson, especially at a time
like the present, when a clear-headed,
conserivative and tried friend of the
interests of the district was so sorely
needed in the sixth district.

State Senator V. NM. Lefebvre, one of
the leading sugar planters of the dis-
trict, was elected chairman of the
meet.t After a few preliminary re-
ma~ . introduced as
thei rst speaker Col. T. Sambola Jones,
of Baton Ronge.

rIouching Col. .tone's record (and
report has is th:at Col. Jones, through
loug :n quaint ai'e with that gentleman,
speak,t by Ia!, card) the speaker said
that ;i oI;io to be succres.ful in Congress
must i.e lcv.t headed, cool, steadfast
and consr int., alike in speech and
acticta. lie drnied thlie existence of
these i e::cltifl.- in (Col. Stone. He ad-
muitlt , to, ifort. nce, that Col. Stone
was a brilliant tl; iter, but held that to
be his sole cainl fto recognition. In
the coustititilon l convention be bitter-
ly espoused onie s:lelt of a leading ques-
tion and toni dtys, itter voted against
his .xptais.iei'ttl ootvicions. Col. Stone
had altacs eld ( '',llm', -':i 0 1n Robertson's
record soel ii on tin- point that he had
votedl aig;insi t th, W\ ilion hill, when to
haii: vt -i i t lir II 'olunlll have been a
beltra.; lf the iglu, • sts of his con-
stitu t nt (it' J .•j ., remalrked that
if Stone wI tic as godly as he was trying
to appear he woudii be anI excellent can-
didate tol :i I bishol ,ric, but like the
pa1lot who l.potted with the dog and
guyed thlie animal, ihe talked too much.

Col. Jones closed with a spirited ap-
peal for unity of actionl among the
planters, who ci uld not Int t help ad-
mire ithe cenlageous ;111i1 consistent
tight which Col. Robertson had made
for them and their interests.

Chailman Lefebvre announced that
Col. Stone or any of his friends were at
liberty to address the meeting and
could reply to the damaging statements
of the last speaker, but no voice was
raised for Col. Stone.

Congressman S. M. Robertson next
addressed the meeting. His speech
was bri: , ibut replete with good points
and was repeatedly applauded. He re-
viewedil the slgar qauestion from its in-
cilpijiey aindl eXlpilincil theooughll 1,•i
coursle on the \Vilson bill, and when tie
(leclald tha It he' had voted against that
measure in Ith,- interest of his constitu-
ents the assemnblage applauded loudly.
He cleatly showed that desertion of the
Democratic party could not help the
sugar planters; tillt t1ie hope for the
bounty on the 1894 cii!, was a reason-
able one, and tmat after tie heat of
anger had died ct;: ,if the breasts of
the opponents to sugar its friends
could do souietoi g foi thle rindlnstry.
. Col. Robert,oun handled Col. Stone
with skin gloves, knocking out that
gentleman's wind on his tariff argu-
ments, criticizing his opposition to
levee building and dwelling on his
asserted statement that sugar planters
were "Barons, rich and powerful."
Political history was onc of Col. Rob-
ertson's themes, and he rematked in a
droll manner that Stone could not well
charge an opponent with trickery when
he years ago, while a leader of the
party organization, so fixed the "two-
thirds rule," an unheard of procedure,
as to defeat his (Congressman Robert-
son's) father in the race for Congress.
Col. Robertson mildly asked whether
Stone counhl he consistently called a
Democrat when, in 1870, his name was
placed on the Republican ticket as a
candidate for the Attorney-Generalship.

Hon. Alex. Hebert, district attorney
of West Baton Rouge, reviewed the
good work which Congressman Robert-
son had effected for the district, delved
into the tariff question, showed thile
absurdity of abandoning the Demo-
cratic party at this time when naught
could be gained by thie move, and made
an eloquent appeal to the meeting to
reward the good work of Congressman
Robertson by reaffirming their trust in
him and by returning himn to Congress.

The following resolutions were adopt-
ed without a dissenuting voice:

"Resolved by the Democratic voters
of the parish of West Baton Rouge in
mass meeting assembled, That we re-
affi8rm all the glorious principles and
traditions of the Democratic party, and
we commend the brave and manly
course of our Representative, Col. S.
M. Robertson, who, by his courageous
and consistent action, has endeared
himself to our people and made a
nationAl record of which we are justly
proud.

"Resolved further, That in him we
believe this entire district and all its
many interests has an able and efficient
defender and representative.

"Resolved further, That we believe
that it would be little less than a
calamity to supplant him at this time
with an untried and inexperienced mao,
and we pledge ourselves to the fallest
extent of our power to use every hon-
orable means to return him to
Congress."

CARD OF TIANKS.

Town Council of 1893 contributed ....... .180 00
" " 1894 " ........ 247 33

Mr. T. C. Gibbens, of Washington........ 10 00
Mrs. M. Clements, of Lake Charles...... 2 50
Mr. Mansel Richard, of Big Cane........ 5 00
toward the Protestant Cemetery for which I
return many thanks.

The above contributions I have received
since I published a full cemetery report, all of
which I have added to the old report.

Total ainm't. collected and disbursed..1l,208 83
(MIrs.) P. A. GRAY.

Prof. Mayer takes photographs by the
new instantaneous process and in any
kind of weather. Drop in and see speci.
mens of his elegant work at his well no.
pointed gallery on Main Street, near J.
Meyers & Co.'s warehouse.

The Prize Watch to be awarded to the
party selling the largest number of tick-
ets for the excursin, to L+keo Charles on
the 30th inst. is on exhibition at Morn-
hinveg's jewelry establishment, on Main
street-and it's a beauty.

The St. Landry Homestead and Loan
Association has opened a new series and
new shares may now be purchased pay-
able at the rate of 25 cents per share per
week. See notice in another.column.

Down in Florida a jury recently es-
caped from the jury room at night and
serenaded the judge, the lawyers, the
plaintift and defendant before they
were recaptured.

Masons' fruit jars, assorted sizes, for
sale at J. K. Sandoz & Bro.'s Branch
Store, Bridgeville.

The COURIERa and Constitution one
year $2.50. Constitution alone $1.00.

LADIKESBeeding a tonic, or children who wan. .una
_ lng up, should take

3u•' OIRO B I•TERS.It is pleasant; cures Malaria, Indlgestion,
liounese, Liver Chmplaints and neurauig,

See Rackl's hardware store advertise-
meat on 64 page,

CRAWFORD & HOPKINS,
OPELOUSAS. LA.

- 1, \LE R, IN--

Cypress and Pine Lumber, Shingles, Sash, Doors, Blinds,

etc. Reduced Price on Car Load Lots.
--- : o:---

ALSO AGENTS FOR WATERS PIERCE OIL CO., WITH A FUL, LINE

OF ILLUMINATING AND MACHINERY OILS. AXLE

GREASE. ETC.

Your Patronage Solicited.

ACADIA COLLEGE.
-o---

First Class Faculty, Elegant New Buildings, Superior Boarding Department,

OPEN TO MALE AND FEMALE ALIKE.

'" Special attention in teaching French speakin; pupil: I t lpe, k : I cdl write i ngsl.l h ., rt•'t. ly

Acadia College is the Seat, Che~pest and Nearest to You,
Don't fail to write, or visit, for Catalogue, ior 'lhe' iarticunlars.

J. '1'. iIARRIIEI lTT, Prest.,

July 7. 1894.-3m Crowley. L .

-:- WM. LINA'S T SORIAL PARLOR -:-

" r ;:"' 2,l..• =.

LANDRI STIRLEET, N;.it liA

Hot and Cold Bathe, Egg Shampoo Paste constautlyou uand. Price asn usual.

' The Public is especially invited to give mue a cull.

Hours: From 6 a. m. to 9 p. m.; Saturdays, 6 a. m. to 12 p. m.; Sundays, 6 a. min. to

3p.m.

:- New Store -:- New Goods -:- New Styles -- ew Prices --

FRANK J. DI)IETLEIN,

tchaker, Jeweler & n raver
I as opened on Landry Streed, second building west ot the Bank, with a fine assorln|ent it

Watches, Clocks, Silverware, Diamonds and Jewelry
I of every description-all in the latest styles" and s t prtee- to suit the times. Repair WVork a

S pecialty. The publie in general, and the ladies in partienlar, are cordially invited to call

and inspect my stock. May 5-ly

-- OF-

OPELOUJSAS, LA.

C APITAL $75,000,OO
-:o
DIRECTORS:

ALPHONSE LEVY, President. ANT DIETLEIN, Vice-President.
E. LATREYTE. JULIU'S MEYERS.
HENRY KAHN. I. M LTCHTENSTEIN

.1. T. SKIPPEY E , nL'hiiei
M.oney to loan in any amount on approved security
Collections on all points in St. Laniry and adlacent ip ,. prompltly made.
Deposits received subject to check.
Foreign and Domestic Exchange bought and sidu, and :al harnkiug matters in general given

careful and prompt attention.
'P YOUR BUSINESS SOLIICITED. U.

J. P. RUSSELL, President. LEON WOLFF, Vice-President. CEO. W. CURTIS, Cashier

--- :o----

WASHINGTON STATE BANK.
-:- CAPITAL 850,000.-:-

WASHINGTON, ST. LA NDRY PARISH, LA.
- :0:-

DIRECTORS:

Philip Jacobh , Leon Wolif, T. C. Gihhens, ,Julien 'laiihle. .1. I'. itRssell

.ns. JI" Carrier, Geo. W. Curtis.

Money loaned on any amount desired on approved seenrity Collections on all points in St. Lian

dry and adjacent Parishes promptly made. Deposits received subject to Check. Foreign and

Domestic exchange bought and sold and all legitimate banking mallers given close attention

Tour Accounts and Collections Solicited. A

The Negro In Politics.

Monroe Bulletin.
The recent action of five hundred su-

gar planters in going into the Republi-
can party has caused leading demo-
crats to express great fears that the
negro will be reintroduced into the pol-
itics of this State, for all these sugar
planters are large employers of negro
labor and have expressed the determi-
nation to vote their negroes. This
causes great apparent alarm and the
counting machines are flmdly looked to
as a very ready help in time of need.

Now, these angar planters are wealthy
and we doubt if they will stand being
countedout. So a period of contest
and confusion may be expected.

Who is to blame if such a state of af-
fairs arises ?

Who is responsible if it is still possi-
ble to use the negro in the politics of
this State ?

The men who opposed and obstructed
ballot reform at the last session of the
Legislature.

We and other friends of the State
,varned them that the opportunity to
forever remove the negro from politics
might never come again. The moment
was auspicious. It was in the power
of the Legislature and Governor to give
us the Australian ballot. It would have
excluded the ignorant negro. It would
have prevented fraud. It would have
placed the destinies of this State in the
hands of intelligence, morality and in-
dustry.

But they trifled with their opportuni-
ties. They disregarded the voice of the
press and of the people. And if anoth-
er period of strife and turbulence be-
falls the people of Louisiana they know
where to place the responsibility.

Dr. Irion's office hours are from 10 a.
m. to 1 p. m. and from 8 p. m. to 6 p. m.
On Saturdays, from 8 a. m. to 6 p. m.

Farmers, remember next year will be
a hard one. Don't waste a dollar.

--

INIGHTS OF PYTHIAS.
JEFFERBON DAVIS LODGE No. 98 meets

on the 1st and 84 Wednesday of each month
at 7 o'cloxk p. m. Visiting knights are cordi.
ally invited to attend.

T. 8. ISACKS, C. C.
J. I.. CAIN, K. of R. & 8. olott

PIANO FOR SALE.
A second-hbea piano in good o

eelop. Apply at tl is oae

COURIER

Steam Job Print
ALL KINDS OF

JOB PRINTING
DONE

NEA TL AND CHEAPL Y

AT TIlHE

COURIER OFFICE,
Main Street, ()pelous•~.

BUILD UP
YOUR OWN

PRINTING OFFICES
INSTEAD OF

Sending Your Work Abroad.

"w BLANKS
-- FOR --

.-lu•3ices of the Pence,

A4 ctioneers,

Notaries,

Etc.,

FOR SALE AT THIS OFFlcE

NOTIC(E OF PIItNIARI ELECTIORg

By virtue at a -oIttionn f the Delneocirt
Executive Comruitte, of tle Sixth (Cong
sional District of Loutsiala, the rollowing,, llr
iu: places and colwlum.ioluer, of election
hertbvy appointed for the prlluar election
be heit throlghout I1hi tiar ,sh of St. Lan

-
d

0

on Saturday, October ,ith 1991, i selecta cn.rdldate for reprencutative i t (o el•r. est a
District. Polls to be iopen ii ait . o'clorc a t
and to close at o'c'oclock p. 1v
Opelousas-C. F. Burr, 11, II i% 't:t . d Mara

Firnberg.
Washington- J. I . 1 ,,, ( i , re Ders,

Wnm. A. Flynn.
Waxia, at Boagi & l', i 1: Taylor Dr.

It. Walker, Ji a:t. l;i ,-. r
(,rand Prairie, at A .V hhitt,. 1 V khdlt MRohb-ri, Cl'oplha. Diont ie,
(Ilrand Prairie, at II, IT. 'a Aie

L.avergne, If. II. Dl:tiii.t,., Ars tide Ortsde
( 'h ic o t, a t IlI , i " .'t r ,, - i ii. t , li bh a rd W go

Scott, II .. Eri:: . W
M nallet, :at .'. iil ,lin O0• liT eren cet ,Jolit ,, , . (. i r' Oiltr,- ,
C'Ole( Croche. at iil l -ltu. Olidry,

Treville Leger, Al ,t i i l li
il l' Plate, it idrlt' st'I re -.1 'ii' h v 'idri,

(filbert Lai litto. I llhotl:s }:et d.
SLeonville, at (Cornliert - Aih il L u isa 9.

Ribin, F. C. arntr, thel

(Chatal"gner, at ,. I'. L lul'u ' Alphlonse • l
iCt. 

E d
gar ilelier . Wi il. I Fotenote

N, u? : i-, !11,, at . i'. ,vilhcr' stor-Pl•cide Robliin, ('harles Brown'
, at Ro0(seerr ;tore-A. RIose

r.. I I. Thorls, Jilc : IIayre
tit Havard'. . 't . lhavard.8.Gr, (oteau, :7. ;Jiler.tio, Peace ofll .

ary L i•utdrel eau-J te Landreia.P n, aJbdre--eai, Chleat Quirk. etor
n it r iid LotlI, at Rot rt Tate's-Rore,-t
Tate, Emtile Reeii, Dr. nWillieS Quirk.

P:aqueineo Point. :It I'. Ira8seuDr.D PanlFoster, Ernet N. Iir aritil V.r . Bonrque
Atchafalasa. at A. A. Piclhrd, as ore-Enge

olayes. Roy Harvey, E. .. Richa rd.
Grand C(otean, at JIustice Peace ofece-.Barry, John O . Jeanr i Petetin.
Plaisance, at Joubrt'b,-Emile Poiret, •omersJouberts , Onezi..lLe Lafleur.
Plaisance. at Evalns-Wil iea-sa Godfroy Dia

pr, Arntuall. Warteille. rD
Plaisani , iat Andllron Lt' -Yes AndrepoatDio el I trit o,I Ellrit Laudry.

lMorrow, at LowII' i' store-R. E. Burleig4hJoh I'. IeMiillat. E. Morrow, Jr.
oismanlil at Sclhool IIolsc -C . Dossmae, ),D 0.BaI -, Alouis DoI)ssman.
o'elr b rayonl Bi rt. at Berstein's-Tog

Reerv. I. (i. Qtrk:, i cot'ge Wykoff.
IPalmetto, at Budlden's i tore -Wesile Buddea,

J It. Pntlede, W. W. oiungu.
riaver i(reek, at Morris' =rleool--Tholas Mar

ris, Wt. .lc'Mllen, . . Fontenot,.
Belle tie, at irhol Ilouse-Warren CiardUner,

Jos. ('lharlierli, T. A. Cool.
C'ocodrie, at Jtohno's Scthool HEouse-Dr. E. .

Taylor. Tarply Jenkirs, Albert Kming.
Whlitertle,. at Sttagr & Lafleur-M. P. StaggJohn Bacon, W. .1. Young.
Pine Prairie, at Pine Prairie Hall-Elol Camp-

bell, E. P. (arsion, Wiln. Johnson.
Barbreekl. at :inirbreiks store-Wm. LawIther,L. R. anks, J. II. Baldridge.

H. E. ESTORGE,
Preitl-ltt Phll. Dem. Ex. Com.

F. WHARTON,
Member Sixth Cong. Cor.

ST. STANISLAUS COLLEGE,
Bay St. Louis, Mils.,

Sitilated 50 miles east of New Orleanson thaeL.
& N. R. I., begins its 40th session Tuesday, Sep.
tembet 4th. 1894.

Located at one of the best known health re-
sorts of the Southwest, and in the Immediate
vicinity of the Gulf coast, the sea-breezes and
summer Iatl h s miiake of the College a healthy
and delightlful home. The course of stadies
is til fold' Preparatory, Commercial. Sale•
tllc and classical, which latter has been lately
added at tlhe request of many patrons. The
methods of tieachlug are modern and eiclent.
From both the Paris and Chicago Expositions
this College received awards of medals.

For terms and lprtiirnlars, address Presideat.
Aug. 4, 1894.

NOTICE.
L.AND Orrico T NEW- ORLEANS,L.a.,

Aug. 15th, 189. I
Notice is hcieby given that the following.

named settler has filed notice of her intention
to make final proof in support of her elafm, and
that said proof will be made before C. I
Thompson, Clclk 11th Judicial Dist. Court, at
Opelousas, La., on Tuesday, Oct. 9th, 1894, vi :

EM [IA FUSELIEB,
formerly Emma Deshotel, widow of RBy
mood Deshotel, deceased, who mans
Homestead Entry No. 7538, for the
NI of N Et, S Ei ot N Ei, and N El of 8 Etc.Be
88, Tp. 4, 8 R 1 west, Louisiana Meridian.

lho names the following witnesses to prove
her continuous residence upon and cultlvatloa
of, sa'd land, viz :

Native Reed, Evariste Vidrine, Damon De-
ville, Alexandre Deville, all of Ville Piats
P. O., St. Landry pitrish, Louisiana.

G. McD. BRUMBY,
Aud. 1-et,. Register.

L. NORTH (CULLOM,
At tornueyat.Law,

V iil practice in all the Courts, State and Fed-
era!, lel.l in Opelon•sas and Crowley. Als
Comnlusioner of U. S. Ci reuit Court, in and fot
the Western District of L ouisiana. As etll
will attend to nlly business contemnplated by
the office.

Office on Laoiti stre-it, between Mesars. 0-
don nand Lewis.

A NEW STORE
AT THE OLD PLACE.

:' L LDaairras :Itaks pIleistUl in a
S. • I old , friends of her motherllu

,P :ui* ti her own friends, and to eetr-.
i.;:,. '( rlioust•sl ml St. Latdlry, that she•u-

r, -,o ne, l at the od stand (In lain Street. I
the ,- ii old town of Oielonusrs, wheres le
will e,a'ctantly keep a fiuan and selelt aecka

MILLINERY GOODS
of r•very description, NOTIONS of all kinad

Fancy Goods, Dry Good%
L.,lii.'. IH;ts and Bonrnts if thie Iatebt td
signs and fashions. ComIe a: rid examinOe. N.
Irt,milel to show the godl.

' Prices Low A
Ageots for the elebhrated "KalatoWUl'

Featherhl'ne crs)l.:a, the new reliable, piK
able, unbreakable -try it.
Dec. 9.

GE91 .A|LOO4l.

----- o---

Mark Firnberg Still Holds the Fort11
Opposite the Courthouse

-With a choice line of-
Liquors, Wines, Brandies, Cigars & Tobae".

The tine t Billiard l nd Pool Table
d
4'

the Parish. jany 9-1y

FOR RENT'-

ONE HUNDRED ARPENTS of land, wtl1
Sbuildings ;:nd improvements, knroW U

Franklin College 'iroperty. For partli
apply to either of the rt:dersigned.

Tll)d. H LEWIS,
J. J. THOMPSON0
V. K. IRION,

flott TruU*

SCts. WILL BUY A HOE
BOOK (fully illustrated) •l

ease in this r u•able ar <

how to detect disease, ndl how to
disease, with kmu uy l4luable recif
Also how to tell the ale of your Ao
No horse owner should be 1without, as
information may be needed any day
save your animal. Sent postpaid for
cents in currency or stampSs.

For sale at the Courier Ofice,
St., Opelousas.

J. P, SAIZAN,
Physician and Surged

OPELOUSAS, LA.
Office on Main street, next to Posey's drai

aul- _

ALFRED PAVY,
NOTARY PUBLIC AND AUCTI0

Once at Recorder's Ofce, "
'St. Landry Pariah,)

Nov. 26. OPELOUSIs,

HORSES IC C AGO eTDe ord s Caaronnde,
HONEST DSALING Saddle, Workl1A

LOW PRICES Borit na
Write ir iznd youti -


